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recoltes en grande abondance. Nous abordAmes enfin, et nous montAmes
dans Ics voitures, qui nous conduisirent rapidement a Gerardmer.

Qu'il nous soit permis, en terminant, de remercier de leur bienveillant

concours et de leurs precieuses indications MM. Godron, Kirschleeer,

Pabbe Jacquel, Monard, Mougeot fils et Demange qui, non contents

de nous guider dans la montagne, nous ont conduits aux localites les

plus splendides et ont, pour ainsi dire, place notre main sup les belles

plantes que nous avons rapportees, et M. Lecoq (de Clermont-Ferrand) dont

la grande experience et le profond savoir nous ont ete du plus puissant

secours.

M. Cosson appclle 1'attention de la Societe sup les affinites

elroites existant entre la vegetation de la chaine des hautes Vosges

et celle des Monts-Dores.

Ces affinites sont d'autant plus remarquables que la constitution geologique

des deux systemes de montagnes, de memeque leur latitude, semblerait #

priori devoir entrainer des differences bien plus tranchees. M. Cosson, lais-

sant a M. Lecoq, Tun des savants auteurs du Catalogue du plateau central

de la France, le soin de completer le parallele qu'il vient d'indiquep, se

borne a quelques generalites. Ainsi il signaledans les lacs et les raaraisdes

Vosges et des Monts-Dores, ('existence des Nufar pumilum, Andromeda

poli folia, Scheuchzeria palustris, Carex pauci flora, Isoetes lacnstris, etc.

Le Callapalustris
y

qui n'existe pas aux Monts-Dores, caracterise surtout les

marais des Vosges. Le Ligularia sibirica, Tune des plantes les plus speciales

desmarais lourbcux des Monts-Dores, lui parait caracteriser au mdmetitrela

vegetation lacustre de ces dernieres montagnes. —Parmi les plantes repandues

dans les Vosges qui n'existent pas aux Monts-Dores, il cite particulierement

le Spircea Ar uncus qui, par son abondance, est Tune des especes les plus

earacteristiques de la difference des deux vegetations. II mentionne egale-

roent les Sibbaldia procumbens, Epilobium alpinum, Sedum Rhodiola,Hie-

racium alpinum et albidam, Luzula albida, etc. —L'existence dans les

Vosges des Sibbaldia procumbens, Epilobium alpinum, Sedum Rhodiola,

des Hieracium alpinum et albidum, plantes de la region montagneuse

elevee, parait a M. Cosson un fait de geographic botanique d'autant plus

interessant que Ton ne retrouve pas dans les Vosges le Trifolium alpinum

generalement repandu dans les montagnes de l'Auvergne, et qui dans les

Alpes se rencontre a la memealtitude que ces especes. —La region boisee

des Vosges offre en abondance le Luzula albida, qui est reraplace dans les

Monts-Dores par le Luzula nivea.
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M. Lecoq ajoute les observations suivantes sur I'analogie de |a ve-

getation des hautes Vosges etde celle des Monts-Dores :

Messieurs,

Ainsi que M. Cosson vient de vous le rappeler, il existe enlre la vegeta-

tion des Vosges et celle de I'Auvergne de si grands rapports, que Ton

pourrait considerer les (lores de ces deux con trees comrae identiques. Non-

seulement ce sout les memesespeces qui viennent embellir les forets, les

pelouses et les precipices des Vosges et les pentes escarpees des vallees

volcaniques du Mont-Dore, mais les associations sont les memes, et les

memes tableaux viennent s'offrir a nos yeux. C'est a tel point, qu'habitue

commeje le suisa parcourir I'Auvergne, j'avais bier besoin de reflechir pour

m'assurer que j'etais sur les Vosges et que j'herborisais en si bonne com-

pagnie, si loin demes montagnes de predilection.

Ce n'est pas moi, Messieurs, qui essayerai de vous decrire le riche tapis

vegetal que nous venous de fouler ensemble ; celte taebe a ete dignement

emplie par nos savants confreres des Vosges et de I'Alsace. Nous devons

surtoutau respectable ami de la science, sous la presidence duquel nous

somraes beureux de nous reunir auiourd'htii, un brillant tableau des scenes

si varices que le luxe de la nature deploie sur ses Vosges cberies. Personne

mieux que lui ne pouvait peindre des beautes qu'il a si vivementsentieset

si heureusement exprimees.

Si j'ai demande un instant la parole, c'est seulement pour vous signaler

quelques differences entre deux (lores qui semblent se con fond re. En effet,

si I'Auvergne parait plus riche de quelques especes ecbappees des Alpes

ct des Pyrenees, de quelques plantes mediterraneennes qui viennent s'ar-

reter sur le versant meridional de ses montagnes, les Vosges nous offrent,

en revanche, des forets presque impenetrates, d'une immense etendue, qui,

plus que cellesde I'Auvergne, rappellent les forets primitives. Des arbres

enormes y comptent par siecles leur existence, des tapis d' Hypnumveloutes

s'etendenta perte de vue sous leurs ombrages, toutjonches de leurs vieux

debris, et leurs branches sont souvent cachees sous des masses enormes de

Leucodon sciuroides, qui remplace ici les Usnea et les Alectoria des vieux

Sapinsdu Mont-Dore. Ce qui, dans les Vosges, attire immediatement ('at-

tention du botaniste, c'est le melange intime des deux Abies pectinata et

excelsa. Ce dernier manque a I'Auvergne. On le voit dans les Vosges at-

teindre d'cnormes dimensions, et ses branches superieures, inflechies sous

le poids de longs cones suspemlus, se penchent imbriquees les unes sur les

autres, et donnent a I'arbre I'apparence d'une pyramide clancee. VAbies

pectinata est moins pyramidal et plus elargi. Ses rameaux etales sont gnrnis

de c6ues dresses qui contrastent avec ceux de son congenere. Dans quelques

localites, il semble qu'tt y ait alternance entre ces deux arbres. Tandis que
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VA. excelsa constitue la futaie, VA. pectinata crolt sous sa protection. Si

plus loin ce dernier domine, I'A excelsa joue le role de taillis, jusqu'a ce

que Je temps, que la nature ne compte jamais, aneantisse le plus fort et

donnea son tour la puissance au plus faible. Le Meleze, si commun dans

les Alpes, vient au printemps ajouter aussi sa fraiche verdure a celle des

deux princes des forets.

Une foule d'especes croissent sous ces tenebreux ombrages. Le Vaccinium

Myrtillus s'y montre enquantite prodigieuse, VArnica montana y etaleses

calathides orangees, sou vent courtisees par de nombreux satyres aux ailes

noires et veloutees. Le Luzula albida, commun dans les Vosgcs comme
dans la foret des Ardennes, est eniierement parallele au Z. nivea abundant

dans les montagnes de I'Auvergne. Le Doronicum aus(riacum
y

Tune des

plus belles plantes du Mont-Dore, manque totalement a ces forets, mais

leurs clairieres, comme les notre>, oiFrent des fourres (V Equisetum silva-

ticum, et Jeurs marais, couverts de Sphagnum, nounissent, comme ceux

de I'Auvergne, des Drosera, VAndromeda poli folia, le Vaccinium Oxycoccos

et le Lycopodium inundatum qui, malgre son nom, prefere la vase molle

et emergee. Le Nufar pumilum, V Isoetes lacustris, ha b i tent nos crateres-

lacs, comme les lacs pittoresques de Gerardmer et de Longemer.

Les Vosges n'ont a envier a I'Auvergne ni ses Mulgedium aux calathides

azurees, ni VAdenostylcs albifrom aux corymbes purpurins, ni le Rumex
anfolius si commun dans ses bois; si le Senecio Cacaliaster y fait defaut,

il est remplace par le Senecio saracenicus amplement developpe. Trois

especes de Circcea habitent les lieux humides des deux contrees. Le Jilechnum

Spicant est common partout; VAllosorus crispus e.^t rare dans les deux pays

que nous comparons, et YOsmunda regal is, cette reine des Fougeres euro-

peennes qui orne les Lords de quelques ruisseaux des Vosyes, n'a pas

encore penetre dans les lieux humides de i'Auvergne.

Cette derniere contree peut, ii est vrai, s'enorgucillir de plusieurs plantes

iuconnues a la premiere, et pourtantil n'est aucune espece qui puissey

^njplacer ce beau Spircea Aruncus qui, par ses grnppes blanches et le-

geres, contraste avec le sombre feuillage des Sapins, qui croit sur la lisiere

des forets, qui suit le cours des ruisseaux et que le vent balance au-dessus

des precipices.

Apres les forets et les marais, ce sont les pelouses et les sommets rocheux

quioffrent la plus belle vegetation. Nous rencontions sur les Vosges tousles

Lycopodium du plateau central de la France, plus les L. annotinum et L.

Chamcccyparissus qui nous manquent. Nous voyons epanouies dans les pre-

cipieesdu Hohneck les ileurs de VAnemone narcissi flora qui signnlele prin-

temps des montagnes, charmante messagere que nous ne pouvons invoquer.

Le Berberis aux fruits eearlates ne se montre jamais parmi les buissons de

«os montagnes, et si le SMaldia procumbens vit egare sur quelque point
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de l'Auvergne, il y est ignore et s'est jusqu'a present soustrait a nos

regards.

Le Rosa rubrifolia, VAllium Victorialis, le Pedicularis foliosa, sont

rares dans les Vosges, abondants en Auvergne.

Le Phyteuma hemisphcericum, le Gentiana verna, le Geummontanum,

V Anemone vernalis, le Soldanella alpiaa, le Geranium phwum, le Tri folium

hybridum, le T. pallescens, le Saxifraga aspem, le Senecio artemisice

f alius
9

les Carlina acanthi folia et Cynara, les Erica cinerea et Tetraiiz,

les Pedicularis comosa et verticillata, le Lathrcea Clandestina, le Saif£

pentandra et plusieurs autres especes, n'ont pas encore aborde les Vosges,

taudis qu'ils sont frequents en Auvergne.

Les iois de la distribution des vegetaux nous sont ties imparfaitement

connues; les reunions de botanistes sur des points si divers et si eloignesde

notre territoire contribueront eertainement a reconnaitre queiques-unes de

ces lois, a signaler les exceptions et les anomalies, et rendront sansaucun

doute de grands services a la geographic botanique. J'ai voulu seulement

signaler quelques-uns des faits qui m'ont paru les plus saillants pendant

ceite course rapide au milieu de cette magnitique eontree, et dans une

reunion ou assistaient les botanistes des Vosges qui connaissent le mieux la

(lore de leurs montagnes.

i

M. Planchon montre a la Societe des echanti lions de Y/Egilops
* •

triticoides ob ten us artiticiellement par la fecondation de YJE. triaris-

lata au moyen du Ble-Touzelle, et dont il a parte dans la dermere

seance (voy. plus haut, p. I\li9). —II fait ensuite la communication

suivanle

:

SLR UNE NOUVELLE ESPECE DE CLYPE0LA APPARTEXANTA LA FLORE DE FRANCE

par M. J.-E. I»M\C HO\.

Clypeola gracilis. —Clypeolce Jonthlaspi persimiiis, sed minor, gra-

cilior, siliculis e/lipticis vel obovato-ellipticis, semirie dimidiam loculiampli*

tudinem excedente.

Hab. Sables dolomitiques de la rive gauche de I'Herault, dans la region

dite Capouladous (a 5 ou 6 lieues de Montpellier) , entre la descente de

Viols et la fontaine dite du Roc blane. Rare.

Observe en fleur et en fruit le 2 avril 1857 et le IU avril 1858.

i Herbula annua, fugax, paree ramosa, ram is adscendentibus vel erectis

gracilibus in racemos elongatos desinentibus ad extremum n, ,08 longis.

Folia Infima opposita, ramealia allerna, omnia obovato-spathulata, in Pe ~

tiolum plus minus longum angu&tata, pube stellata (sicut tota plauta)

parce canescentia. Racemi floridi nutantes, densi ; fructiferi longiusculi.


